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En invitant à prier pour nos défunts, l’Église nous appelle à lever notre regard au-delà 

de la réalité douloureuse de la mort avec les réalités d’en haut, à nous laisser renouveler 

dans l’espérance de ressusciter un jour dans le Christ pour vivre de la vie même de Dieu. 

L’image du grain de blé qui meurt en terre, pour vivre, donne du fruit, est une belle 

image pour nous parler de sa Pâque. Jésus donnera sa vie, il sera déposé en terre, comme 

un grain de blé, dans un tombeau, mais il ressuscitera et donnera du fruit en abondance. 

 

L’image du grain de blé qui tombe en terre vient nous dire qui est Dieu. Il est celui qui 

se donne, celui qui vient nous rejoindre. Il est Dieu qui aime jusqu’au bout, en donnant 

sa vie. Il n’a rien gardé pour lui-même, il a aimé jusqu’à donner sa vie. Jésus a vécu sa 

mort sur la croix comme des semailles. Une vie donnée qui a refusé toute violence, qui 

n’a pas forcé les gens à croire en lui. Comme le grain de blé ensemencé produit la moisson, 

sa mort sauve l’humanité captive de l’emprise du péché. Jésus a la nette conviction que 

tout renoncement à soi-même est source jaillissante de vie. 

 

Ce Dieu qui se révèle dans l’image du grain de blé manifeste aussi ce qui fait le fond de 

notre vie chrétienne. Nos défunts ont renoncé à la gloire, à la haine, à la vengeance, à 

la rancune, à tout garder pour eux. Au contraire, ils ont montré qu’ils étaient faits pour 

se donner dans l’amour. Ils se sont tournés vers Dieu et vers les autres ; ils ont travaillé 

durement, donné avec joie, redonné goût à la vie et espoir à ceux qui ne l’avaient plus, 

partagé les fous rires, leur joie de vivre, de croire, de continuer la route, malgré les 

obstacles. Que de fois ils ont invoqué le nom de Dieu, avec tous les signes et gestes 

(génuflexion, signes de croix, bougies allumées pèlerinages, visite des églises, prières 

du soir, messes, chapelets…) Suivre Jésus comme l’ont fait nos défunts, c’est servir, se 

détacher, mourir. En fait, le parcours à suivre est celui de l’amour, d’un amour qui ne 

met pas la main sur l’autre pour le manipuler, mais un amour qui respecte et qui sert, 

dans une sorte de mort à leurs égoïsmes. La promesse d’un tel parcours, c’est la vie 

éternelle, parce que Dieu les a trouvés justes. Dans la bible, est déclaré juste celui qui 

est ajusté à la volonté de Dieu, c’est-à-dire orienté vers lui par toute sa vie. 

 

« Celui qui aime sa vie la perd » Jésus aime sa vie humaine avec ses limites, ses joies, 

ses frustrations. Il y tient beaucoup. Nos défunts aimaient leur vie et l’ont offerte 

comme un cadeau pour les autres. « Celui qui la perd en ce monde, la garde pour la vie 

éternelle. » Notre vie ici-bas n’est qu’une ombre de la vie qui durera pour toujours. 

Comment sera cette vie ? « Il s’agira du moment de l’immersion dans l’océan de l’amour 

infini, dans lequel le temps, l’avant et l’après n’existe plus. Nous serons simplement 

comblés de joie ». 

 

« Si quelqu’un veut me servir, qu’il me suive, et là où je suis, là sera mon serviteur » 

Jésus nous offre d’entrer à son service, afin de nous rendre libres de toute possession, 

passions désordonnées, diarrhée verbale, animosité. Il s’agira d’un moment où nous 



aurons rendez-vous avec la miséricorde divine, aussi pécheurs que nous soyons, et où 

nous serons appelés à l’accueillir mais cette fois de façon définitive car nous ne nous 

trouverons plus sous le régime de la foi. C’est ici que se scellera l’une façon définitive 

l’orientation que nous aurons voulu donner à toute notre vie. Même si nous ne pouvons 

douter de la puissance de Dieu qui se déploie dans sa miséricorde envers le pécheur le 

plus endurci, nous devons quand même nous rendre compte que les choix que nous posons 

durant notre vie terrestre orientent déjà le choix définitif que nous poserons au 

moment de notre mort. « Comme l’œil du serviteur est fixé sur la main de son maître, 

et l’œil de la servante sur la main de sa maîtresse, ainsi nos yeux sont fixés sur le 

Seigneur » (Ps 123,2). 

 

Forts de notre foi en la victoire de Jésus ressuscité sur la mort et le péché, et unis à 

eux dans une même espérance de ressusciter en Christ pour vivre éternellement de 

l’amour de Dieu, nous voulons prier avec eux ces paroles du psaume 24 : « Rappelle-toi, 

Seigneur, ta tendresse, ton amour qui est de toujours. Oublie les révoltes, les péchés 

de ma jeunesse ; dans ton amour ne m’oublie pas… Vois ma misère et ma peine, enlève 

tous mes péchés. Garde mon âme, délivre-moi ; je m’abrite en toi : épargne-moi la 

honte » 

 

 

 

 

 

 

 


